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2° CIRCONSCRIPTION CHATELLERAULT-LOUDUN 


Elections Législatives du 23 Novembre 1958 





Mes Chères Concitoyennes, 


Mes Chers Concitoyens, 


En mai 1958, nous étions au bord 
de la guerre civile. 

Dès janvier 1956, prévoyant le 
pire à la suite des élections, j'avais 
demandé que des modifications 
substantielles fussent apportées à la 
Constitution, 


Mais la dernière Assemblée a été 
absolument indisciplinée, et l'on a 
vu les Républicains Sociaux, une 
fraction de modérés et de mendésis- 
tes, et 55 députés U.F.F. abattre 
successivement, aux côtés des Com- 
munistes, tous Îles gouvernements. 


Plus que d'autres, au contact des 
grandes réalités nationales et inter- 
nationales, j'ai souffert de l’amenui- 
sement de l'autorité de l'Etat à l'in- 
térieur et à l'extérieur, 

Convaincu de la nécessité d'une 
stabilité gouvernementale, je n'ai, sour ma part, 
depuis 1956, jamais contribué à renverser un seul gou: 
vernement. | 


Dans les circonstances redoutables qui menaçaient l’unité 
de Ja Patrie en mai 1958, les hommes de sang-froid que sont 
MM. Pilimlin, Mollet, Pinay, ont demandé au Général 
de Gaulle de mettre au service du Pays, une fois encore, 
l'inmense autorité morale qui était la sienne. 

Certes, la première déclaration du Général de Gaulle, en 
raison de l’imprécision même de ses formules, avait risqué 
d’aggraver la confusion qui régnait de part et d’autre de la 
Méditerrannée, et de fausser au départ la mission d'arbitrage 


de l’homme respecté qui avait déjà su, en des heures tragi- 


ques, prendre la charge du destin français. 


Tous les malentendus ont été vite dissipés. Lais- 
sons donc le passé pour ne nous intéresser qu'à l'avenir. 


Je suis convaincu que, pour une longue période 
de temps, la présence du Général de Gaulle à la direc- 
tion des affaires publiques est indispensable, Je suis 
également convaincu que les institutions républicaines 
doivent être sauvegardées et que la légalité doit être 
préservée contre tous ceux qui, sans exception, vou- 
draient v porter atteinte, 





L'immense succès du Referen- 
dum auquel la très grande majorité 
ces Français a contribué, permet 
de donner à la France de nouvelles 
institutions et d'assurer au Gouver- 
nement responsable devant le Par- 
lement, une stabilité et une autorité 
plus grandes. 


Homme de gouvernement, je 
m'en réjouis profondément. 


Politique Etrangère 


Chargé d'importantes fonctions 
internationales, je suis un partisan 
résolu de la politique européenne 
qui permettra notamment à notre 
Agriculture de bénéficier de prix de 
revient meilleurs et de débouchés 
plus étendus. 


Agriculteurs, le savez-vous ? 


Je crois à la nécessité d'une meilleure coordina- 
tion des efforts entre les alliés pour la défense de notre 
civilisation constamment menacée par l'emprise tota- 
litaire du gouvernement soviétique. 


Politique de l'Union Française 


Je suis entièrement favorable à la large évolution 
de notre politique d'Outre-Mer définie par la Consti- 
tution proposée par le Général de Gaulle et qui avait 
été bien amorcée depuis plusieurs années par les lois- 


_ cadres que j'ai votées. 


Comme le Général de Gaulle, j'eshime quil con- 
vient de réserver à l'Algérie une place de choix dans 
l'ensemble français et d’y assurer enfin la Paix, 


A la Politique Européenne, de même qu'à lévolu. 
tion de la Politique d'Outre-Mer et Algérienne voulue 
bar le Général de Gaulle, les Républicains Sociaux e! 
les réactionnaires de toutes origines, se sont opposes 
au cours de la législature. 
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Politique Economique et Sociale 


Dans le domaine économique, mes efforts ont len- 
du à tous moments à promouvoir une politique d’ex- 
pansion. Sans une production importante, un équipe - 
ment développé, une législation sociale progressive 
une natalité abondante, une construction de ment 
accrue, votre sort ne pourrait être durableme ent amé- 
lioré. 


Or, depuis une année, l’activité des entreprises est 
réduite et le pouvoir d'ac hat des salariés de l'industrie, 
des artisans et des producteurs de la terre est diminué. 
Dans ce domaine, le gouvernement doit agir et agir très 
vite. 


Agriculteurs et Viticulteurs, vous ne pouvez me 
reprocher aucun vote. 


Président de la Commission des Affaires Economiques de 
l’Assemblée Nationale, auteur d’un rapport étendu sur la 
volitique agricole, Président de l'Association Nationale de 
l'Agriculture et de l'Industrie, aidé dans ma täche par les 
principaux responsables des Chambres d'Agriculture, de la 
Fédération Nationale des Exploitants Agricoles et des milieux 
industriels, je veille de très près à tout ce qui concerne 
l'Agriculture. 


Ceux des représentants agricoles et des agricul- 
teurs qui ont fait appel à moi savent que je m'efforce 
de donner une suite immédiate aux demandes qu'ils 
me présentent. 


L'équipement agricole individuel doit être déve- 
loppé, notamment en faveur des jeunes. L'état des rou- 
tes départementales doit être largement améhoré. 


Il est indispensable d'obtenir un meilleur équili- 
bre entre les prix des produits industriels et ceux des 
principales productions agricoles. Le déséquilibre a été 
ageravé depuis 1956 en raison, notamment, des dépen- 
ses publiques trop lourdes et des charges excessives 
qui pèsent sur la production industrielle. 


Artisans, petits commerçants qui vous plaignez de 
votre sort, Je vous demande de vous souvenir de mes 
interventions concernant la fiscalité et le crédit, 


Je suis le principal auteur du projet de loi de réfor- 
me fiscale établi par le Gouvernement Pinay en 1952 
qui, s'il avait été voté par le Parlement, eût évité injus- 
lices, tracasseries et mécontentement. Je suis prêt à 
commenter devant mes électeurs mes projets de réfor- 
me de la fiscalité dont l'application permettra la sup- 
pression de la déclaration pour les petites et moyennes 
entreprises. Dans le même souci de simplification, j'ai 
substitué à certaines cascades de taxes, des taxes uni- 
ques telles que celle concernant la viande, 


Salariés de l'Industrie et de lAgriculture, certains 
d entre vous connaissent bien ce que je fais en vuo 
d'améliorer votre niveau de vie. J'ai prouvé par lac- 
tion qu'il était possible ‘de créer des emplois pour les 
jeunes en faisant transférer des usines dans notre ré- 
sion et en développant l'activité économique sous tous 
ces aspects.de ne suis qu’au début de ma tâche. 


Ce que j'ai commencé à faire pour le Ghatellerau- 
dais, j'ai la ferme volonté de le réalissr également en 
terre Loudunaise. 


Pensez-vous qu'un autre candidat puisse vous 
aider de manière plus efficace ? 


Vieillards, accablés injustement par les difficultés 
de vie, vous me trouvez toujours attentif à votre sort, 
el je demande aux jeunes de faire une part aux vieux. 


Anciens Combattants, je suis des vôtres, 


Veuves et Victimes de la guerre, vous avez beau- 
coup souffert pour la Patrie, 


Vous me trouverez toujours, les uns et les autres, 
parmi vos ardents défenseurs. 


Familiaux, mes amis, le père de 5 garcons que je 
suis n'ignore pas les drames quotidiens devant lesquels 
se trouvent placés tant de pères et de mères de famille. 
Comptez sur moi, 


Homme politique chargé de responsabilités natio- 
nales et auquel le Gouvernement du Général de Gaulle 
a confié des attributions nouvelles : délégation à l’Assem- 
blée Générale des Nations Unies pour toutes les questions 
économiques, financières et sociales, mission de préparer les 
mesures gouvernementales tendant à augmenter nos ventes de 
produits agricoles et industriels à l'étranger, 16 SUIS conscient 
de l'ampleur des tâches qui m'ont été confiées. 


Mais je suis aussi l’enfant de la région, celui qui 
n'oublie pas un seul instant que lPautorité qu'il a acqui- 
Su grâce à vous sur le plan national doit être mise au 
service du Châtelleraudais et du Loudunais et des hom- 
mes et des femmes travailleurs et courageux qui 
l'habitent,. 


C'est en toute sérénité et avec la certitude de pou- 
voir être puissamment utile à notre arrondissement de 
Châtellerault-Loudun que je me présente de nouveau à 
vos suffrages, 


Le Docteur Jean SEVESTRE 
Premier Adjoint au Maire de Loudun 


PAR ARCseS qui porte un nom respecté dans toute no- 
tre région et dont les excellentes qualités sont appré- 
ciées de vous tous, a bien voulu accepter d'être mon 
remplaçant éventuel, 


Vive la France! Vive la République ! Vive le Châtelleraudais et le Loudunais ! 


Pierre ABELIN 


CANDIDAT D'ACTION REPUBLICAINE, AGRICOLE, ECONOMIQUE ET SOCIALE 


MF PELILLOM CHATELLE MALE à 


